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PERSONNAGES 


ACTEURS, 


Monsieur DUPONT, 

Madame DUPONT, 

Monsieur 'DORVAL, peintre, ami 
de Dupont , 

URSULE , servante , 

JOCRISSE, valet de Dupont, 


Duval. 

Citoyenne Chénier. 

‘ Valcourt. 

Citoyenne Caumont. 
\ Mayeur. 

J Brunet. 


CLAUDE, paysan, 

UN PERRUQUIER , gascon , 

0 

UN COLPORTEUR de Loterie, 


Barotteau . 
Le Maire. 
TierceUn. 


La scène est à Paris, dans la maison de Dupont. 


D'après le traité fait avec le citoyen Dorvigny , je 
déclare 1 je suis le seul propriétaire de T impression et 
_ t vénte de - tdute £ ses pièces de Théâtre , et que je poursuivrai , 
" aux~iermés de la loi , tout vendeur d édition qui ne serait 
pas revêtue de ma griffe. 

Paris, ce 10 pluviôse an q.. 

SSatêcD* 

to 5^ ci 
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JOCRISSE, 


COMÉDIE-FOLIE. 


ACTE PREMIER. 

Le théâtre représente une salle; on voit d un côté un chevalet , 
sur lequel est un tableau couvert d une toile grise ; de Vautre 
côté un buffet , etc. etc. 


SCENE PREMIERE. 

„ S. 

Jocrisse, seul. 

. I 

Oh< ma fine ; on a ben rafson de le dire , ça ! C’es* incré- 
dule. Comme une chose est différente au contraire d’une 
autel.... Je l’aurais pas jamais cru, moi, si je l'avais pas 

t’éprouvé par moi-méine , et dans ma propre personne 

Je ruminais toujours , à part moi, dans ma première condi- 
tion , qtie c’était un si mauvais métier que le service des 
maîtes, que je n’en voulais plus servir d’autes , si j’en étais 
dehors..... Oh! oui; j'aurais mieux aimé..... putôt me faire 

ma te moi-même que de redevenir domestique Oh ! ça' 

n’a tenu qu’à l’argent de quoi leux y payer des gages. La 
maîte que j’ai quitté était si ridicule, qu'i se fâchait toujours 
pour la moindre chose; y grondait, pestait après moi, et no 
trouvait jamais rien de ben fait. Eh ben ! moi , j’en ai ren- 
contré un tout à la rebours de lui , apparemment Quand 

je casse , ou que je brise , ou que je fais quéque sottise , il en 

« rit , et j’ai toujours raison ça prouve ben la vérité de co 

que je pensais, moi , que c’est par la faute des domestiques, 
quand les maîtes ne sont pas contens ; c'est à eux à savoir ben 
prendre les choses.... I’ n’y a que ma maîtresse qui est encore» 

un tantinet taquine, elle sans quoi, je serais ici comme 

le poisson dans l’iau. Quand je casse un plat ou ben un 

verre.... ou ben une soupière.... ou ben un miroir.... i’ sembe 
que je l’y arrache une dent.... Oh ! c’est un, jn^uyais caractère 
aussi , elle ; mais en revanche , mon maîte , il est d’une 

bonne pâte , lui j’en voudrais jamais servir de plus dit-, 

A * 

' \ 
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r 4 JOCRISSE, 

ficiles.... Oh! oui, si ça dure comme ça, je resterai long- 

tems avec lui Voyons un peu ; avant de travailler , faut 

que je déjeûne; car j'ai encore un plaisir ici, c’est qu’on ne 
m’y plaint pas la mangeaille.... Visitons le buffet.... Bon ! v’ià 
un morceau que je me suis réservé pour ce matin. Hier au 
soir, monsieur et madame ont soupé en ville; y avait une 
poularde cuite qu’avait restée du dîner : je l’ai laissé emporter 
par le chat, qui en a mangé la moitié. Madame a crié comme 
un chien; mais le mari n’a fait qu’en rire , lui. Ah, ben! 
qu’il a dit , pisqu’il l a traînée par l’escalier , que Jocrisse 
mange l’aute moitié à steure pour le punir.... Ah ben ! moi , 
pas fier; v’Ià que je fais mon déjeûner avec les reitans du chat. 

( 11 mange.) Je boirai un coup de plus pour laver la poussière, 
v’Ià tout. (Il se verse à boire.) Et à la santé de mon maîte ; 
mais pas de sa femme , dà ! (Il boit). 

( On entend tin colporteur qui crie en dehors : ) 

C’est aujourd'hui la Loterie nationale de France ; qu’est-ce 
qui veut le gros lot ?"955 francs pour 24 sols. 

jocrisse. 

La peste ! qu’est-ce qui le veut? c’est moi Si j’étais \ 

ben sûr que ça soye vrai ce qui dit là , je l’y troquerais tout 
de suite pour un écu de six francs de pièces de 24 sols. \ 

i. E colporteur, en dehors. 

jV’là mon dernier ; an dernier les bons. 

JOCRISSE.- 

C’est vrai que je l’ai toujours entendu dire ; c’est le dernier 

qu’est le meyeur Faut que j’en éproüve. ( Il ouvre la 

fenêtre pour [appeler; puis il s'arfête en disant:) Si je 
pouvais gagner sans risquer mon argent, ça serait encore pus 

sûr Ah! bah !..... c’est égal; enzhardissons-nous 

èt pis , comme dit encore l’autë : Qui ne risque rien n’a 

rien Si j’étais de la loterie , je mettrais ça dessus ma 

jx>rte {Il appelle par la fenêtre.) Par ici, eh ! monsieur 

f 'ros lot ! c’est moi qui le veux ( Il revient. ) S’il peut me 

e faire gagner, j’épouse tout de suite mamzelle Ursule; 
elle ne reculera pas au mariage quand elle me verra une 
avance comme ça. 


SCÈNE II. 

LE COLPORTEUR, JOCRISSE. 

GdperTtBtvr? s o b r t s s R . 

Qu’est-ce qui me demande ici ? 
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COMÉDIE-FOLIE. £ 

jocrisse. 

C’est mol ; mais c’est pas vous que fe demande : c’est le 
gros lot que vous annoncez là..... Ên êtes-vous bien sûr ? 

y 

L E COLPORTEUR. 

Pardine ! si j’en suis sûr ; j’ai les cinq numéros gagnanS. 
C’est à vous à ben choisir; combien voulez- vous gagner? 
j o c r i s s B. 

Moi, le pus que je pourrai. Combien qu’est le pus fort 7 

LS COLPORTEUR. 

Oh ! il n’y a pas de fisque à ça ; plus qu’on y met , et 
plus 

JOCRISSE. 

Et pus qu’on y perd p’têtre? 

LS COLPORTEUR. 

Non; plus on a d’espérance d’y gagner. 

JOCRISSE. 

Ah! mais, de l’espérance!.... V’ià que vous rabattez i 
steure. C’est pas de l’argent comptant ça , de l'espérance. 

LE COLPORTEUR. 

Si fait ; quelquefois ça én rapporte. Le dernier tirage , j’ai 
donné g 55 francs pour 24 sols à un domestique. 

JOCRISSE. 

Sarpédié! v’ià mon compte ; je suis domestique aussi, moi, 
et je vas vous donner 24 sols tout de suite à ce prix-là. 

LE COLPORTEUR. 

Eh ben! choisissez ; vous y avez la main. 

JOCRISSE. ■ r ■ t 

Oh bah! choisir!.... Si je pernais le mauvais, je me le 

Ë ardonnerais jamais. Je prends le premier tout d'un coup.... 

►'abord je vous préviens que c'est pour me marier; ainsi, 
faites-moi gagner. 

LE COLPORTEUR. 

Oh ! ça ne peut pas vous manquer , si c’est pour ça. Vous 
êtes sûr que vous avez là de quoi payer le repas de la noce , 
•t encore stilà des accordaiiles. 

jocrisse prend un billet , et lui rend le paquet. 

Allons , tenez ; je ipe fie à celui-là. 
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6 JOCRISSE, 

LE COLPORTEUR. 

Âh ! mais , attendes donc ; c’est une mise qu’est restée , 
ça : c’est un billet de six francs. Ah ! ventrebleu ! vous 
gagnerez ben davantage avec celui-là. f 

JOCRISSE. 

Ben davantage ! Oh farnigouette ! ça tombe ben a 

point î j’ai tout juste là un écu de six francs que ma mère 
m'a donné quand j’ai parti , qu’elle m’avait recommandé de 
ben l’employer ! 

LE COLPORTEUR. 

Eh bien! vous ne pouvez pas mieux l’employer que ça.\ 
iV ous le placez à fonds perdus ; c’est le plus haut intérêt. 

JOCRISSE. 

A la bonne heure; parce que, voyez-vous, je le gardais 
pour pendre la crémaillère avec manuelle Ursule, quand j’en 

aurais ramassé d’autes le v’ià. 

le colporteur, prenant lécu de six francs. 

En ce cas-là, vous pouvez d’avance allumer le feu dans 
la cheminée; v’ià de quoi faire bouillir la marmite. Serrez 
bien ce papier-là; et si vous ne me revoyez pas dans une 
coupe d’heures , vous n’avez que faire d’inviter personne à 
votre noce. ( Il s’en va ). 


SCÈNE III. 

JOCRISSE, seul. 

C’est-a-dire, qu’il ne faudra personne pour manger 
la gagne !..... Ah ! dame ! ça ne ferait pas mon compte , ça!... 
Mais il a le sten , lui ; i’ s’en va toujours avec mon argent , 

et y me laisse le papier Ah ! bah !.... au bonheur. Faut ben 

qui z’en fassiont gagner queuquezuns , quand ça ne serait quo 
pour en attraper d’autes. 


SCÈNE IV. 

Monsieur DUPONT, JOCRISSE. 

M. dupoit, en robe de chambre et en bonnet 

de nuit. 

Eh ben ! Jocrisse ! comment ça va-t-il , ce matin , mon' 
garçon ? 

JOCRISSE. 

Ah î je dis , monsieur , ça ne va pas encore trop mal. • 
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COMÉDIE-FOLIE. 

DUPONT. 

Te sens-tu en bonnes dispositions aujourd’hui? feras -tu 
bien crier mon épouse? 

JOCRISSE. 

Ah dame ! on ne sait pas ça d’avance Mais c’est 

qu 'aussi , vous savez ben que madame mais , bah ! je 

l’écoute pas, elle. 

DUPONT. 

Comment! tu ne l’écoutes pas! mais ce n’est guères 

honnête, ce que tu me dis là. 

JOCRISSE. 

Pardonnez-moi, monsieur, si fait.... Je dis t je l’écoute 
pas quand a crie; mais quand a me commande, je l’é- 
coute, et j’iy obéis tout de suite. 

DUPONT. 

Ah! c’est un peu raccommodé comme cela! (Apart.) 
Non , réellement , il n’est pas absolument bête ; il n’est 
qu’un peu ahuri. (Haut.) Qu’est-ce que c’est que ce papierç 
que tu tiens là? 

JOCRISSE. 

y monsieur !•••• c’est ma fortune.' 

DUPONT. 

Ta fortune ! 

JOCRISSE. 

-Oui, à moi; et pis encore à mamzelle Ursule. 

DUPONT. 

Eh mais , c’est un billet de loterie ! 

JOCRISSE. 

• Tout juste ; et qui m’a ben coûté six bons francs encore : 
mais le marchand m’a dit comme ça que c’était de l’argent 
ben placé. 

DUPONT. 

Oh ! oui , à fonds perdus. 

JOCRISSE. 

Ah ! ma fine ! v'ià le même mot qui m’a dit. Faut que çaj 
Boye un brave homme; car i’ ne m’a pas trompé. 

DUPONT. 

Ph ! non; tu peux en être sûr, si c’est cela qu’il t’a dit.... 
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8 JOCRISSE, 

Mais, innocent que tu es, pourquoi mets -tu six francs à la 
loterie, au lieu de garder ton argent? 

jocrisse. 

Ah ! c'est pour épouser mamzelle Ursule quand j’aurai 
gagné. 

00 dupont. 

Ah! tu veux te marier aussi? 

JOCRISSE. 

Eh ! pardine ! tout comme un aulje. 

dupont. 

Et avec notre cuisinière? 

J0CRI5SB» 

Oui, monsieur, parce qu'a fera ma cuisine aussi, après 

la vote. . 

d u p O » T , nant. 

Ah I i’aveue que je serai curieux de voir pette noce- 
là.... Mais comme elle ne sera que quand W auras gagne, 
nous avons tout le teins d’y songer. A présent, parlons ui» 
peu de nos affaires. As -tu porté mes lettre# de hou matm, 
comme je te l’avais dit? 

JOCRISSE» 

Oui , monsieur , et si matin même , que j’étais pas ré- 
veillé quand j’ai parti. J'ai pris tout vote monde au saut du \iU 

dupont. 

Bon. T’a-t-oa fait réponse? 

j O C R I S ,s R. 

Oui; et je les ai mises sur votre bureau. 

dupont, toujours riant . 

Fort bien... Ah! dis-moi, as-tu passé chez le perruquier 
pour ma perruque neuve ? 

JOCRISSE. 

Oui, monsieur : i’ n’y était pas; mais j'ai toujours pris 
la perruque que j’ai vu dans une boîte , et je vous 1 ai ap- 
portée...:. la v’ià. (U montre la botte). 

DUPONT. 

Tu as bien fait. Voyons; mcts-la-Oioi , <p»e je l'essaie. {U 
s'assied, et ôte son bonnet de nuit. ) C’est un petit cadeau que 
ie me fais pour mettre avec mon habit neuf..... Cela mo 
donnera un air plus distingué pour figurer pendant la *te. 
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COMÉDIE-FOLIE. 

JOCRISSE^ ayant mis la perruque à Dupont. 

La peste! oui; v’ià déjà zune perruque qui vous distingue 
ben la tête!.... Je ne vous reconnais pus, moi. 

dupont, se carrant . 

Voyons; apporte -moi un miroir.... On a beau dire, lat 
coiffure fait beaucoup à un homme. 

jocrisse, lui présentant le miroir. 

Tenez, monsieur, dévisagez-vous. 

dupont, se regardant. 

Ah ! morbleu ! qu’est-ce que je vois là ? 

jocrisse. 

Eh ! pardine , monsieur , c’est vous. 

DUPONT. 

Moi ! ça !... Eh ! c’est une perruque d’abbé que tu m’ap- 
portes là. 

' JOCRISSE. 

Comment, monsieur, d’abbé !►... Est-ce que ce n’est 
pas la vôtre ? 

' DUPONT. 

Eh ! non , ventrebleu ! La mienne est à trois circons- 
tances; c’est une financière. 

jocrisSe» f 

Ah ! daine ! c’est p’t-être que le perrutier a oublié Iesr 
circonstances.... Màis toujours elle vous va ben. 

DUPONT. 

Oh! oui; ça me distingue , comme tu disais!... Elle ne mé 
prend pas la moitié de la tète.... Là! voilà-t il eacore une 
étourderie assez forte que tu me fais là !.... Conviens donc? 
qu’un autre sa ficherait de ta bêtise. 

JOCRISSE. 

Oh! ouï; mais monsieur n’a pas un mauvais caractère, lui» 

DUPONT, se regardant. 

Me coiffer en abbé ! là ! voyez cet iinbéciHe ; quelle figure 
cela me donne ! quelle gravité ! quel air noble !.... Le diable 
m’emporte si je peux me regarder sans rire. 

JOCRISSE. 

C’est vrai ! quand je regarde monsieur , j’en ai envi© 
aussi, moi*. 

2 
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JOCRISSE, 

DUPONT. 

Vois donc comme ça me fait ressortir la tête ! 

JOCRISSE. 

Comment donc ! ça vous fait gentil comme tout. 

DUPONT. 

Oh ! je voudrais que ma femme me vît comme cela ! 

JOCRISSE. 

Oh! aile vous trouverait, ma fine, ben à son goût! 

( à part. ) Quand je dis que c'est un plaisir comme i’*prend 
les choses; j ai pus d’agrément à me tromper qu’à ben faire, 
avec lui. 

dupont, ôtant la perruque. 

Tiens , remets la perruque dans la boîte , et dis à Ursula 
de la porter chei le perruquier. Toi , monte au troisième , 
et dis a Dorval que ma femme l’attend pour lui donner une 
•éance , et finir son portrait. 

JOC.RISSB. 

Ça suffit , monsieur ; j’y vas , et je l’y dirai comme ça que 
madame l’attend pour l’y donner de la science pour finir son 
portrait. ( Il sort ). 

, DUPONT. 

Oui , tout juste.... Tu en aurais bon besoin, toi, de science 
pour entendre ce qu’on te dit. 


SCÈNE V. 

DUPONT, seul. 

Voyons donc ce portrait de ma femme. (// lève la toile , 
et tourne le chevalet et le tableau en face du public. ) Il n’est 
pas mal ressemblant, déjà! Mais je n’aime pas cette idée 
que Dorval a eu là de la peindre en profil.... Je ne suis pas 
artiste , moi , mais j’imagine qu’une jolie femme gagne tou- 
jours à être vue tout entière Je l'entends; allons avertir 

madame Dupont. ( Il sort ). 

SCÈNE VI. 

DORVAL, JOCRISSE. 

JOCRISSE. 

Oui, monsieur, mon maître m’a dit comme ça que madame 
' attend; Je après vous pour Jft finir. 


! 
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COMEDIE-FOLIE. 

d o r v a l , riant. 

Bon ! bon ! nous allons travailler à le contenter. Oh î oh ! 
je vois bien qu’il est pressé ; il a déjà placé le chevalet. Madame 
va venir, sans doute; apprêtons ma palette et mes pinceaux. 
( Il prépare ses couleurs ). 

jocrisse, le regardant faire. 

Eh! jarni! monsieur le peinte! j’ai déjà eu envie ben des 

fois Si vous étiez un homme, là!.... Je vous en priej 

dites-moi un peu , c’est-i’ pus difficile à retirer üi homme 
en portrait qu’une femme ? \ 

d o r v a t. 

Mais , c’est à peu près la même chose. 

JOCRISSE. 

Mol , par exemple , regardez-moi ben ; croyez-vous que 
ma figure jouerait ben sus zune toile comme ça ? 

D O R V A Z,. 

Comment ! est-ce que tu voudrais te faire peindre? 

JOCRISSE. 

Oui , monsieur ; dessus vote respect , je voudrais Faire 
cadeau de mon visage à mamzelle Ursule dans sa tabatière. 

d o r v a i. 

La peste ! quelle galanterie ! 

JOCRISSE. 

Seriez-vous capable de m’aider à faire ce coup-là ? 

D O R V A I.. 

Mais, si j'en avais le tems, je te ferais un petit croquis. 

j o c r i s S E. 

Qu’est-ce que c’est d’un croquis?.... Ah ! monsieur croit 
badiner, p’t-ête; mais , quand j’étais petit > on me disait ben 
que j’étais gentil à croquer. 

D O R V A Ii. 

Oui ; mais tu as bien changé depuis ce tems-là ! ( A part. ) 
C’est égal , il a une figure à Callot, dont je ne serai pas fâché 

d’avoir la charge (Haut.) Eh bien! voyons; inets-toi la : 

je vais t’ébaucher tout de suite. 

JOCRISSE. 

Ah! mais, non; je qe veux pas qu’on me débauche, 

a. 
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moi!.... au moment où je vas nie marier! mamzelle Ursula» 
ne serait pas contente...» » « . 

D O R V A I» 

Eh ! je ne parle pas de te débaucher ; je dis que je vais 
faire l’esquisse de ta figure. 

JOCRISSE. 

À la bonne heure , si c'est de ma figure que voua 
parlez ; t©ais i’ faut me faire ben joli garçon pour qu’allé 
m’aime ben. 

o o r v 1 1, tirant son crayon et un morceau de papier. 

Ne t’inquiètes pas ; je vais te rendre intéressant. 

j o o r i s s B. 

Oui : faites-moi les cheveux blonds; entendez-vous? et 
bouclés comme quand j’étais petit. 

D o r v a n , le plaçant . 

Oui, oui; tiens-toi bien. 

i 

jocrisse, remuant toujours. 

I 

Et pis, je veux que vous me fassiez les yeux bleus, avec 
des belles paupières ben noires. 

d o r v A L. 

Eh mais! tu les as gris , les yeux , et les sourcils rouges. 

JOCRISSE. 

C’est égal ; faites-les toujours bleus : j’ai mes raisons ; et 
pis , n’oubliez pas un grand front. 

n o r v a L. ï 

Mais tu l’as petit. 

JOCRISSE. 

Qu’est-ce que ça vous fait? je vous dis de le faire grand , 
moi, et les yeux bleus, parce que mamzelle Ursule ne les 
aime que comme ça. 

n o r v a n. 

Ah ! tu as raison , il faut la contenter. 

JOCRISSE. 

Et pis le nez ben effilé , avec un trou dans le menton. 

» 

D O H V A 3L. 

» 

Mais tu as le nez tout rond avec un menton de galoche. 
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COMÉDIE-FOLIE. 

' ' - JOCRISSE. 

Mais, monsieur, faites donc au goût du monde} je vous 
dis que j’y avais un trou étant petit, moi. 

k , 

D O R V A Xi« 

Ah ! c’est différent } je ne pouvais pas deviner ça. 
jocrisse. 

Eh ben! d’abord qu’on vous le dit.... Et pis, Faites-moi des 
belles dents ben blanches ; que je ris toujours avec.... et pis 
des belles couleurs ben rouges sur les joues} car je les avais 
toujours comme des pommes d’Api. 

D O R V A I» 

Ah ! ventrebleu ! voilà un portrait où elle te reconnaîtra 
bien. _ 

jocrisse. 

Voyons donc un peu si ça va ben !... (Il regarde.} Q'ûen • 
Est-ce que vous y pensez donc, vous? je vous dis de me faire 
les yeux bleus , les cheveux blonds et les joues rouges , et 
tout ça , c’est tqut noir. 

d o r v a i». 

Sans doute , parce que ce n’est que l’esquisse au crayon. 
jocrisse. 

Ah ben, oui! au crayon ! inamzelle Ursule n’aimera pas ça. 
I’ me faut des belles peintures comme à madame. 

D O R V A Z» 

J’en mettrai après ; mais c’est pour prendre d’abord l’idée 
de ta figure. 

jocrisse. 

Ah ! passe comme ça ; mais n’épargnez rien , je vous en 
prie, monsieur : j’aime mieux payer tout ça sus les pour-boires 
que vous me donnez de tems en teins. 

D O R V A la. 

Fort bien ! comme ça , par le fonds que tu fais sur ma 
générosité, je suis payé d’avance. 

JOCRISSE. 

C’est ça , monsieur ; et si i’ reste quéque chose de surplus, 

je vous le r acquitterai en commissions. 

^ / 

D O R V A Ii. 

. Oh ! sans doute \ nous npus arrangerons bien Ecoute , 
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tu n’a* qu’à toujours commander la tabatière , et puis f«J 
prendrai mesure dessus pour la grandeur du médaillon..... 
Mais, madame Dupont ne vient point , et le jour se perd ; je 
vais voir ce qui la retient. ( Il serre le papier dans sa poche, 
et sort). 

JOCRISSE. 

Ecoutez donc , monsieur ; donnez-moi toujours ma pein- 
ture, parce que je la montrerai à quequ’un. 

d o r v a n. 

Oh! volontiers; la voilà. (Il lui donne, et s'en va). 


SCÈNE VIL 

jocrisse, seul , regardant son esquisse. 

Diantre ! ces peintes, on a ben de la peine à leur J 
faire faire ce qu’on veut !.... Deinandez-moi un peu qu’est- 
çe que ça l'y fait de me mettre les yeux bleus et les che- 
veux blonds, là! D’abord que je paye sa couleur, je peux 
ben choisir, p’t-être.... Voyons donc le portrait de madame, 
s’il est bien fait , afin que je voye si je peux lui risquer le 
mien. ( // le regarde.) Ah! je dis comme ça!... ça l’y res- 
semble , si on veut ; mais je ne là reconnais pas, toujours , 
moi. Quien.... ste manière! Elle a le visage tout d’un côté.... 
Est-ce qu’on ne le paye pas ben, donc, qui’ n’a fait que la 
moiqué de sa figure?..:.. Oh! ben sûr* I’ n’y a pas là la 
tnoiqué de sa bouche..... Et pis encore , quéqtiè je vois donc ! 
I’ ne l’y a fait qu’un œil ! ah : qu'est-ce qu’a va dire, quand a 
verra ça ? S’il avait laissé là sa couleur , j'y en ferais un 
aute , inoi , pour ,qu’alle ne crie pas. Oh ! tout juste ; v’ià 
ses affaires. Voyons si c’est ben difficile.... (Il peint.) Bah! 
ça va tout seul ... Quien? v’Ià un œil qu’est pus beau et pus 
grand que l’aute encore ! Pendant que je suis en train , 
faut que je l’y ragrandisse la bouche aussi Ah ! ça com- 

mence à lui ressembler un peu mieux.... et pis, il a encore 
oublié aute chose.... I’ n’y voit donc pas, sthomme-là ?... et 
ce signal qu’allé a ici dessous le nez , ste grosse nantille qu’a 
dit que c’est un agrément , pan ; la v’ià !... Oh ! à stheure , a 

ne peut pas se renier ; c’est son portrait tout craché ? 

Pardine ! le peinte est bein heureux que je me sois aperçu 
de tout ça avant elle ; car elle est glorieuse s elle l’aurait 
grondé, et elle n’aurait pas voulu du portrait , dà !.... Aussi 
i’ me remerciera ben tantôt , quand il aura vu mon travail.. M . 
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Oh ! oui ; je suis sûr qu’en reconnaissance , i’ me fera mon 
tableau pour rien , à moi.... Mais, à présent que j’ai fait sa 
besogne, faut aller faire la mienne ; j’ai une pièce de vin; à 
tirer à la cave, et faut que ça soit fait aujourd’hui. Hier déjà, 
j’ai cassé une vingtaine de bouteilles en les rinçant; mais 
c’est commode, parce que, comme j’en avais de rechange, 
personne ne s’apercevra de la casse.... Oh ! vraiment , je 
suis tici dans une ben bonne condition, et si j’en sors, ce 
sera ben malgré moi. (Il s'en va). 


SCÈNE VIII. 

Mad. DUPONT, DORTAL. 

Mad. dupont, en peignoir , coiffée en cheveux, 
coquettement . 

Ew vérité , monsieur Dorval , vous êtes tourmentant , 
au moins 

D O^R VAL. 

Pardon , madame; c’est monsieur Dupont qui est impatient 
de voir votre portrait terminé , et qui m’a fait avenir lui- 
même pour vous demander une séance. 

Mad. dupont. _ t 

Mais , coraplimens à part , croyez-vous que cela me res-: 
Semblera ? 

DORVAL. 

Oh ! oui , madame ; et pour la première séance , la figure 
vient déjà très-bien... J’y ai encore un peu travaillé depuis 
que vous ne l’avez vu. Tenez, examinez-le., (fl lui tourne 
fe tableau.) Vous ne pouvez pas juger encore de l’effet 
total, parce que cela n’est qu’indiqué, voyez-vous? 

Mad. dupont. 

Qu’indiqué, monsieur! Je vous remercie du compliment; 
il me paraît que vous voyez en petit , mais vous peignez 
en grand. 

dorval, s’ avançant pour regarder. 

Comment donc , madame? 

Mad. dupont. 

Mais , oui , avec votre indication ; quand ce serait la 
bouche de la figure d’un Vaisseau de guerre !.... 

dorval, regarde , et s’écrie. 

Oh ! miséricorde ! 
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Mad. dupont. 

Et cet œil en coulisse que vous m’avez fait là. 

D O R ▼ A L , confondu. 

Mais , mais ! est-ce que j’ai la berlue ! 

Mad. d u p O h t. 

Et cette mouche intéressante que vous avez eu la galan- 
terie d’indiquer aussi là , si légèrement. 

DORVAL. 

Ah ! morbleu ! qu’est-ce que cela veut dire ? 

SCÈNE IX. . 

Le» PRÉCBfiBws, DUPONT. 

D U P o » T. 

Eh bien ! madame , êtes-vous satisfaite du peintre ? et 
vous, monsieur, de votre sujet? 

*<• . •.<; i . Mad. dupont. 

Ah ! quant à moi , je suis enchantée 1 monsieur a la 

touche d’une délicatesse Tenez , faites-lui compliment. 

dupont, regarde en riant. 

Ah ! ventrebleu ! mon pauvre Dorval , qu’est-ce que tu 
as fait là ? 

' Mad. dupont. 

Monsieur a la modestie de n’appeler cela qu’une indi- 
cation. 

dupont, riant aux éclats. 

1 • 

Oh ! oh ! oh ! quelle miniature 1.-.. est-ce que c’est un 
nouveau genre que tu inventes ? 

dorval, en colère. 

; Eh ! non ; c’est le diable qui esc venu barbouiller mon 
tableau. 

DUPONT. 

Oh bien ! je parie que je me doute d’où vient la dia- 
blerie, moi.... Depuis que je t’ai envoyé appeler tout-à- 
l’heure , y as-tu touché ? . , 

» DORVAL. 

Non, du tour; j’ai disposé ici ma palette et mes pin- 
ceaux , et je suis allé chercher madame. > - .... 

DUPONT. 
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DUPONT. 


As-tu laissé ici quelqu’un ? 


D O R V A L. 


Ah ! morbleu ! tu m’avises ; j’y ai laissé Jocrisse , qui 
m’avait même aussi demandé son portrait. 


DUPONT. 


Justement. Je te parie que c’est là de sa besogne. 
d o n v x L. 

r 

Tu as raison ; car c’est travailler dans le genre où il m«( 
demandait de le peindre. ‘ , 

Mad. dupont. 

Ah ! le misérable ! s’il a en cette impertinence-là , je le 
chasse tout-à-l’heure. 

d u P o N ,T. 

Eh ! ma chère femme, un peu d’indulgence. ■ , 
Mad. dupont. 

Oui , comptez là-dessus. UrSulé ! ^ 


. SCENE X. 


•i ** précédons, UR SU L E. h '» 


• Mad. dupont. 

: • i 

Mademoiselle , cherchez Jocrisse, et envoyez- le- moi 
tout de suite. 

U R S U L K. 

Il est à la cave , madame } je vais l’appeler. (Ella sort). 


SCÈNE XI. 

Monsieur et madame DUPONT, DORVAli* 

DUPONT. 

Par exemple , toi , Dorval , tu conviendras qu'il est plai-i 
tant dans ses folies. 

dorval, piqué. 

Oh ! très-plaisant , même !... Voilà un portrait qu’il faut 
recommencer. s 
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P P P O K T. 

Ah ! oui, fâche-toi donc aussi. Voilà une grosse perte que 
tu tais.... deux heures dç travail, laverie donc. 

j,, . du pont, criant. 

Holà ! Jocrissç } Jocrisse { o 

_ h 

' ' "" - » l 1 J » ' l ' — 

SC È N E XII. 


h z s preceoens, JOCRISSE, tenant un 
martinet (f une main , et de t autre un tapoir. 


JOCRISSE. 

Eh ben! quoiqu’on l’y veut encore, à Jocrisse? 

DUPONT. > 

C’est madame qui t’appelle pour te gronder. 


jocrisse. 

Ah ben , oui ! j ai pas le tems de ça à présent , moi. 
Mad. d y p p n t. 

Comment , impertinent que vous êtes ! drôle , mal-avisé 
mauvais sujet...» 

J o p p i s S E, 

. , . \ ^ si y en a encore ben Iopg , faut 

remettre ça a une autre fois, parce que je ne peux pas 
rester ici a stheure. r 

Mad. dupont. 

/ Eh bien! wt-« .sse. insolent, et bête comme ça? " 


D U P O 

Allons, défends-toi. 

Mad. 


nt, à Jocrisse. 

' r " *_ 

DUPONT. 


Sans doutç, monsieur, souteuez-Je encore.,.. • 

! ‘“JOCRISSE. 

Efon^ienr^ saison; madame, je VOUS dis que j’ai affaire. 

Mad. o. P 7 9 F T r l arrêtant. 

Il n’y a pqs d’afEaires qui tiennept. Regardez ki, mal-* 
' *PP r *® que vous êtes ••••••• Qu’est — ce que c’est que ce 

* portrait -là 7 ^ .. 

jocrisse, riant. 

Ah ! c’est pour ça que vous m’appelez ! c’est ben dtf- 


i. -, 
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férent. Monsieur, disait comme ça qtfè vous vouliez me 
gronder , et ça ine trompait , moi. ( Triomphant. ) C’est ‘ 
pas monsieur le péinte qu’a Fait tout ça, dà!...,^ mais j’ai 
pas le teins non pus que vous me remerciez à stheüre ; 
je reviendrai quand j’aurai fini de tirer mon vin. {Jl veut 
sortir). . „ • . - '< *'-•'> • 

Mad. dupont, en colère. 

: r> O T . 

Eh Bien! drôle! voulez -vous bien rester» et ra’écoutei! 
quand j'e vous parle?.... ( A Dupont. ) Ordodnez-lui donc, 
monsieur, ou je vais me fâcher contre- vous aussi.... 

. . , » u p . o w T. - « -> t! 

Eh bien ! JocrisSe accorde - nous donc un moment ! 
qu’est-ce qui te presse si fort? -, 

s J O C R I *S S B, . 

Js m’en vas vous le dire à vous, monsieur, qu’entendez 
la raison. J’étais tà la e&vè à tiret du vin , quand inntnzelle 
Ursule m’a t’appelé sur l’escalier, de la patt de madame; et 
comme je sais qu’a >n’ahne jamais à attendre , je tn’ai tant 
dépêché pour monter, que je n’ai pas eu le tems de fermer 
le robinet du tonneau. 

, jd u P O N T. 


Comment , pas fermé ! et le virr coule donc à présent ? 

■■■' . ■ * - : ■ - ■ 

JOCRISSE. 


Pardine ! je crais ben que oui , monsieur. 

'’• ** Mad. 


,Jî. . é ’ i i» 

DUPONT. 


Ah! le misérable! une pièce de vin de Bourgogne! 

D ü P 6 N T, riant y et tapant les pieds . 

I (J- - , - • l. ■ . *« . 1 s. 

Oh ! oh ! l’imbécille ! peut-on faire une sottise pareille ! 

fÔCRlSÎÊ. 


Eh beh , dame? monsieur et ni a damé ,c’est vote faute à 
tous les deux , que vous nie retenez là quand je veux m’en 
aller. (// fait deux fiai; Ùorvàiiit.) Ët pis encore à monsieur 
le peinte,, qui rit là à propos de rien. 

dùpont, le poussant. . \ 

Mais , vas donc vite fermer If tonneau. 

, . JOCRISSE. 

Oh! monsieur, j’ai t’eu une bonne précaution ; j'ai avancé 
dessous le robinet une petite terrine où ce que le, vin tombe 
dedans. 

3 . 


i ’s 
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». D O il v a la' jr* riant, r„ 

La peste t’étouffe avec ta terrine! elle a en le teins de s# 
remplir vingt fois. 

DUPONT. 

\ * « . . . 4 t . * l * » * * i 

Cours donc , cours donc vite , malheureux I 

. i . > i' i i 

J O C R I 1 

* i Eh beh ! j’y cours aussi. 


». / i'> T ' ■ 

jocrisse, courant. 





S C ENE XIII. . . . r 

* ■ t- . > ■ * 

« < « 1 »* * f . r» 

des précbdens, URSULE entre ; Jocrisse se jette 
dans elle , et tombe à terre. 

* .r > • • * o , *>• ‘ * ■ 

, j. U R S U L *. ) ‘ 1. .ai 

r Aai ! ahi ! le bras ! 

j o c r i s s e à terre. 


Oh ! oh ! le nez ! 


,ii ( i .ltl. lM l ‘ ' *>' •' »“U 


Mad. dupont. 


Le malheureux ! puisse-tu l’avoir cassé Voilà encorel 
mon vin qui coule pendant ce tems-là. 

URSULE* t 

. . „ . r* p i . - • • , 

Votre vin ! Oh ! non , madame ; rassurez-veus. Quand 
j’ai vu monter Jocrisse, je me suis doutée qu’il était ca- 
pable de faire quelqu’étourderie ; je suis descendue -i- la 

cave tout de suite après lui, et j'ai fermé le robinet 

C’est tout au plus s’il y a trois oü quatre bouteilles da 
perdues. ■ > ■ ; . nt- i : - ^ 

JOCRISSE. 


Pardine ! une belle misère pour faire tant de hruit !’ • 


•j'f 


Mad. 


p . 

» ' 


B U P O N T. , v * . » s t 


> é ^î 

J <>( I 


Eh bien ! je te conseille encore ! il n’y a pas assez de mal 
de fait, n’est-ce pas? u c 

D U P O N T. tf tj. . / , /-ilH 


Allons, allons, madame Dupont, tranquillisons - nous j 
le mal n’est pas si grand que nous l’âVonst crû..... Mettons 
que c’est une douzaine de bouteilles de perdues , et n’y, 
pensons plus. - • 
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ai’ 


r . - - ' : - • - JOCRISSE. 

Eh ! oui , madame ; prenez que vous avez donné à dîner, 
là ! Y a des lois que vous en laites boire davantage à de vos 
amis, soi-disant, où ce qui ne vous lait pas pus de prolit. 

r- " d otP'O n t, à sa femme. . . 

Chut! madame'- ne perdons pas ce qu’il dit là; ça paye 
mon vin : tenez cétte réflexion qu’il nous l'ait.... En te réméré 
çiant , mon ami. 

JOCRISSE, à part. 

Quand je vous dis ; je suis sûr que je n’ai jamais tort 
avec lui. 


(.J A t 


U R S ü I. E. '• 


::rj .ul 


En parlant de dîner, madame, je venais. pour vous avertir 
qu’il est prêt. Si vous voulez vous mettre à table ? 


ii 

DUPONT. 

, ”i n * J 4 * 4 * * t ît» ü 1 .'i o 0» 

Oui , allons-y. ( Ursule sort ). ' J " • 

JOCRISSE. 

Monsieur, voulez-vous que j’aille achever de tirer? , , 

Mad. dupont, vivement. 

v \ 

Non, monsieur; je ne veux pas qb’il y reinette le pied. 


DUPONT 


riant. 


Oui , oui , en voilà assez de tiré comme cela. Viens plutût 
.nqus servir à table ; il n’y a pas tant de risque. Allons , 
iWval , fais donc le galant. Dorval donne fa main à ma- 
dame Dupont ; Dupont sort après eux. 


JOCRISSE 


seul. 


Ça m’est égal , moi ; aussi ben , i’ fait trop froid à ste 
cave.... et pis , je suis ben aise d'être à la table pour voir le 
mine que madame va faire..-. Oh ! oui, je gage qu’a ne boira 
que de l’eau, par rancune du vin que j’ai laissé échapper. 


. •< f * * i Fin du premier acte. 

i 

• c .. i a d « • t 

. / 

tv. . * ; ,’w. ■ i *■ • * 


x' 1 

’l * - 


, . / „ . . : s. : 
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sa 


ACTE II. 


S CÈNE PR EM I È R E. 

r * 

ü A s v l e , avec une cafetière à la main. 

Eh bien! à quoi que Jocrisse pense donc, qtrr ne Vient 
chercher son café ? Si je n’en avais pas eu soin , i se 
serait tout sauvé devant le feu. Eh! mais on doit avoir 

I présent ; je m’étonne qu’il n’arrive pas Ah . Je v la 

pourtant.... Eh ben! que qu’il a donc encore? Le via tout 


émoustilié 

Ab 




k r ■ 


SCENE II. 

JOCRISSE, URSULE. 

jocrisse, en colère. i . 

Ah ! jarni ! c’est une terrible chose que le service des fem- 
mes, toujours ! J’aimerais mieux, je crois; oh ! ont, j aime- 
rais mieux servir un homme que quate femmes. 

URSULE. 

Eh ! bon Dieu ! qu’est-ce que les femmes t ont donc fait , 
pour crier comme ça après elles? 

JOCRISSE. 

Ah! elles m’ont fait..... que je ne peux pus durer avec 
-madame , déjà. Faudra qu’eÛe ou moi , j’y renoncions. 

£ URSULE. 

Ah ! le choix sera bientôt fait. 

’l ** * 

JO Q H X $ ( 1» 

Oh ! oui ; car si a fie prend pas son parti , je prendrai la 
mien, moi. 

URSULE. 

Tu feras ben. En attendant, v’ià ton café; tiens , va tou jours 
leur porter. 

JOCRISSE. 

Oh ! vous pouvez ben y aller vous-même j moi, je ne rentre 
pas dans la salle à manger. . 


lt w 
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’y remets put 
est-ce qu’a. 


COMEDIE-FOLIE. 

tu $ ï t, i, 

Bah ! pourquoi donc te piquer comme ça ? 

jocrisse. 

Oui , c’est ben dit; j’y suis piqué et décidé T’» 
le pied..., D’ailleurs a me l’a , J 

ne vient pas de me renvoyer ? da,ü€ , 

«Aï». p£,’ IX e '*' d “ e > P«*K qw son pmi 
I P c X ? S S X, < 

Oui; a^m'a défendu de resservir à tabe. 

P * 1 O t I. 

Tu as donc fait encore queque sottise ? 

JOCRISSE. — 

sr “ x - « * * a 

URSULE. 

Mais, dame! ce n'est pas agréable, non plus, 

. Jocrisse. 

Pardi! la v’ià ben malade.... Et monsieur, donc iw. 
lame * et" V e nV U ’ SOÜ P ière de riz toute* boui ! 

u R S o i. e. 

Ah ! mais c’est que tout le monde ne prend nas les rt n , 
comme monsieur. ” P 85 ,es c hoses 

J o c r i s se. 

Vous pouvez ben porter le café à vote belle maîtresse • 
moi, je ne veux pus la servir. se , pour 

URSULE. 

Oui; je crois que vous v’Jà d’accord là-dessus. Eh ben' 
pendant que je vais servir le café, vas donc un peu me laver 
a vaisselle , Jocrisse ; ça sera toujours une avance. 

J o £ R 1 s S E. 

Ai! cest juste; pisque vous faites mon ouvrage, i* f aut 
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3 uc je fasse le vôtre.... Oh ! je nous entendons ben , nous 
eux , pas vrai , inatuzelle Ursule ? 

URSULE.. I 

Oui , oui , va toujours , et prends garde à rien casser. 
(JZlle sort). 


SCÈNE III. 

JOCRISSE, seul. 

Ah ben, oui, casser; Sembe-tT pas que j’ai la main péril- 
leuse , donc?.... Je ne casse jamais rien, moi, que ça ne 
tombe par terre.... Et pis, la faïence et la porceline , ça n’est 
pas fait pour durer toujours , non pus.... Voyons donc à aller 
faire le marmiton pour mamzelle Uusule. (Il va pour sortir, il 
voit entrer Glaude). Quien ! queuque c'est que cet au te 
qui vient -là? 

SCÈNE IV. 

JOCRISSE, GLAUDE. 
Claude, bien bête. 

Monsieur , c’est-t’i’ pas ici , révérence parler, que demeure 
la maison de monsieur Dupont? 

jocrisse, à part. 

Ah î comme il est donc gauche , stilà ! l’ sort de son village, 
apparemment. (Haut.) Oui dà , mon bon ami, c’est ici que 
demeure ste inaiàon-lâ ! Queuque tu veux l’y dire? 

GLAUDE. 

Ah ! bah! monsieur badine. C’est pas à la maison, c’est au 
monsieur que je veux parler. 

JOCRISSE. 

Quien! comme il est malin! il a deviné celle-là! Eh! 
quoique tu veux y parler à monsieur Dupont ? 

GLAUDE. 

C’est parce qu’on m’a fait dire de sa part que je vienne. 

JOCRISSE. 

Ah ben ! je vas l’avertir que t’es là.... A propos, comment 
que tu t’appelles ? 

G L A U DE. 

Je m’appelle Glande, monsieur. ' 

JOCRISSE. 
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JOCRISSE. 

Glaude toi-même • parle donc, hé! Je m’appelle pas 

Glaude , moi. 

CLAUDE. 

Mais c’est moi , monsieur, qui s’appelle comme ça. 

JOCRISSE. 

Eh ben ! tant pis pour toi.... T’es ben dupe d’avoir pris 
un nom comme ça ; Glaude !.... Glaude ! Oh ! ça ne te 
fait pas d’honneur. 

CLAUDE. 

Pourquoi donc ? 

JOCRISSE. 


Parce que c’est pas un nom pour un homme , ça ! 

Glaude !.... Tu vois ben quand on dit de queuz’un : c’est 
un Glaude , sthomme-là !.... c’est signe que.... ( Il rit. ) 
Oh ! t’es encore plus bête que moi , toi ! 

GLAUDE. 


Bah!... comment donc que vous vous appelez, vous? 

JOCRISSE. 

Oh ! moi , c’est différent ; je m’appelle Jean - Gilles 
Jocrisse. 

GLAUDE. 

Quien! Jean-Gilles Jocrisse !.... Ah ! pardine ! vote par- 
rain n’est pas pus relevé que le mien, je crais ben. Jocrisse !... 
Eh! on se moque des Jocrisses cheux nous. 

JOCRISSE. 

Oui dà !... mais ne vas pas prendre ste liberté-là ici, toi. 
o^ l a u D B. 


Oh 1 monsieur , 
cheux nous. 


|e sais ben que je ne sommes pas ici 

JOCRISSE. 


Diante ! t’es taquin , à ce qui me paraît. Tu manques 

de respect à un ancien Car t’es domestique aussi , 

apparemment , toi. 

CLAUDE. 

» 

Monsieur, j’ai pas encore sthonneur-Ià ; mais je viens de 
mon pays exprès’ pour l'être. 

JOCRISSE. 

La peste ! ça va faire un beau coup pour le maître qui 
t'aura !.... Eh ! cheux qui que tu comptes entrer ? 

4 
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• . . G L A U D E. 

Clieux monsieur Dupont ! 

jocrisse, sautant de surprise . 

Cheux monsieur Dupont ! 

CLAUDE. 

Oui, monsieur, parce que c’est la femme à ce monsieur 
Dupont qui m’a demandé, parce qu’elle a chassé un mauvais 
Sujet qu’allé avait auparavant. 

jocrisse, en colère . 

Un mauvais sujet qu’allé avait ? 

G L A U D E. 

Oui, monsieur, et qu’allé veut en avoir un bon à sa place. • 
jocrisse. 

Et c’est toi qu'est ce bon-là ? 

CLAUDE. 

Oui, monsieur, je m’en vante. 

jocrisse, à part. 

Sarpedié ! j’ai envie de lui pocher le nez , à ce susplanteurr 
la!... mais j’aime mieux l’y faire une frime. {Haut. J Bah! 
mon enfant , c’est que madame t’attrape , quand a te parle 
comme ça.... parce que c’est elle qu’est un mauvais sujet, 
et que personne ne peut la servir. C est moi qu’était le do- 
mestique ici , vois-tu ben ça ; et que je peux dire que j’y étais 
ben aimé de tout le monde.... Eh ben ! je demande mon 
compte , et je veux m’en aller. 

o l A u d x. 

A cause de pourquoi donc ça ? 

JOCRISSE. 

Eh ben! je te dis, à cause de madame qu’est une enragée, 
car je m’étonne que je suis encore en vie , après tout ce qu’t* 
m’a fait!... Mais toi, qu’est encore ben pus innocent, et ben 

pus ! Bah ! tu ne resteras pas deux jours ici qu’a ne 

t’aura avalé. 

g l a u d e , effrayé. 

Ah ! mon Dieu ! c’est donc comme une ogresse , ste 
femme-là ! 

' jocrisse. - • r 

Ah ! bah ! c’est ben pire ! 
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(On entend dehors beaucoup de bruit , des assiettes que 
l on casse , et des voix qui crient : Ah ! morbleu ! ah ! ventre- 
bleu ! et madame Dupont , plus haut que les autres , criant : 
Ah ! le gueux ! ah 1 le misérable !.... ). 

G i, a u d e , plus effrayé encore . 

Àh! jarnigouette ! queuque j’entendons-là ? 

JOCRISSE. 

C’est un échantillon de sa bonne humeur.... Veux-tu tyuè 
je t’annonce? Quien, v’iâ le bon moment! apprête-toi. 

CLAUDE. 

Ah ! sarpedié , non ! annoncez-lui plutôt que je m’en re- 
tourne dans mon pays.... Oh ! je n’aimons pas à être bru- 
talisé ; et si aile attend après moi pour prendre vote place , 
vote belle madame , a restera encore long-teins vide. ( Il 
s’en va ). 


SCÈNE V. 

JOCRISSE, seul. 

Bon ! v’ià ce que je voulais; j’y ai fait peur... Mais, voyez- 
vous la malice de madame, de vouloir me renvoyer comme 
ça en dessous... mais je la crains pas, parce que monsieur 
n’aitne que moi, lui, déjà; ça fait que je suis fort. 

SCÈNE VI. ' 

JOCRISSÈ, URSULE, avec la cafetière. 

URSULE. 

Eh ! malheureux! queu miracle t’as donc encore fait là? 

JOCRISSE. 

Quien ! encore moi !... et j’ai pas bougé d’ici. 

URSULE. 

Je le sais ben; mais c’est de ton café que je parle, qui 
semble que le diable était dans la cafetière.... Monsieur, ma- 
dame, et le peinte ont tout jeté par terre, et les tasses avec, 
et i’ disent qu’i’ sont empoisonnés. 

JOCRISSE. 

• C’est pourtant du bon Moka tout pur. 

ursule, flairant la cafetière. 

Mais , mon Dieu , t’as beau dire ; ça sent un vilain goût 

Vois donc. 

' 4 . 
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a8 JOCRISSE, 

jocrisse, flairant aussi. 

Ah ! sarpedié ! je vois ce que c’est ; c’est encore de la faute 
à monsieur, ça... Tandis que je fouillais dans l’arraoire pour 
prendre du café, i’ ma dit de l’y aveindre du tabac, parce 
qu’il est aussi dans un pot à côté... et moi, j’aurai mis le 
café dans la boîte à monsieur , et le tabac dans la cafetière. 

'( URSULE. 

Ah ! le misérable ! peut-on être ahuri comme ça ! 

JOCRISSE. 

Eh ben! c’est la faute des maîtes; pourquoi t’est -ce qui 
donnent toujours deux choses à faire a la fois?.... (riant.) 
Ah ! jarni ! madame a dû faire de belles grimaces ! 

URSULE. 

Oui; mais je crois qu’elle t’en fera faire aussi d’autes, à 
toi.... Les v’iâ qui viennent; tiens-toi ben. 

jocrisse. 

Ah ben, oui! je vas les attendre!... Je m’en vas putôt voir 
l’artificier qui travaille pour le bouquet de madame , et je l’y 
dirai qui m’apprenne à faire un petit soleil, parce que je le 
tirerai le jour de note mariage ( Il sort). 

URSULE. 

Oui; je crois que ça fera une belle fête ! 


S CE NE VII. 

DUPONT, mad. DUPONT, DORYAL , URSULE. 
dorval, crachant. 

Je ne peux pas définir ce qu’il a mis dans son café ; mais je 
n’ai jamais senti un goàt comme ça. 

Mad. dupont, à Ursule. 

Eh bien ! mademoiselle, vous venez de lui parler, appa- 
remment. Nous direz-vous ce que c’est, vous? 

URSULE. 

Eh ben ! madame , i’ ne l’a pas fait exprès. C’est un quipro- 
quo.... en voulant tantôt remplir la tabatière de monsieur...* 

dupont, riant. 

Ali! ventrebleu! j’y suis; il a mis le tabac 'dans la iafia- 
tiètc ! ah ! ah ! ah ! ( Il rit beaucoup ). 
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Mad. dupont, à Ursule. 

Allez me chercher un verre d’eau. 

dupont, riant toujours. 

Convenez que le tour est risible. 

Mad. dupont. 

En vérité , monsieur , vos plaisanteries sont très*déplacées ; 
je voudrais voir la figure que vous feriez, si vous en aviez 
avalé seulement une cuillerée, 

DUPONT. 

La peste ! je n’aumis pas été si dupe ; je l’aurais reconnu à 
l’odeur, moi!.... Mais vous êtes délicats, vous autres, vous 
ne prenez pas de tabac ! 

D O R V A L. 

Et tu ne prends pas de café , toi ! tu es bien heureux ! ( On 
entend un bruit de pétard J. 

DUPONT. 

Que diable est-ce là ? * 

d o R v a x,. 

C’est peut-être déjà une épreuve pour ta philosophie. 

Mad. dupont. 

Eh ! mais , c’est comme un coup de fusil ! et je vois de 

la fumée dans le jardin même. 


SCÈNE VIII. 

DBS frécbdews, URSULE, portant un verre 
d eau sur une assiette. 

Tenez, madame, en v’ià de la ben fraîche ! 

DUPONT. 

Dites donc, Ursule, savez- vous ce que c’est que ce bruit 
que nous venons d’entendre ? 

ursule, avec un air de mystère. 

Oh ! ce n’est rien , monsieur. 

, - Mad. dupont. 

Comment , rien ! Eh ! voilà une fumée terrible ! 

URSULE. 

Oh ! c’est égal , madame ( Bas à Dupont. ) C’est de 

l’artifice de vot’ bouquet qu’on a voulu essayer. 
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J OC RISSE, 

.dupont, lui faisant signe. 

Chut!.... oui, oui, ma femme, ce n’est rien.... Ce sont 
de vieilles choses que je fais brûler, et il s’est trouvé dedans, 
apparemment, quelques.... (Ursule s'en va). 


SCÈNE IX. 

îles précédées , JOCRISSE , tout barbouillé de noir. 
jocrisse, criant et se démenant. 

Ah ! sarpedié ! c’est indigne , des trahisons pareilles ! raon- 
‘ sieur, je viens vous demander vengeance de ça. 

Mad. dupont. 

Qu’est-ce qu’il y a donc encore ? 

dupont, bas à Jocrisse. 

Taîs-toi donc , ne parle pas de ça. 

JOCRISSE. 

Si fait, monsieur ; j’ai pas tort ste fois-ci , d’abord : jugez- 
moi putôt. Tenez, madame, c’est l’artificier qui travaille là- 

bas dans le jardin à faire des fusées pour vote fête 

dupont. 

Allons , l’imbécille ! voilà tout vendu ! 

Mad. dupont. 

Ah! ah ! monsieur, une surprise que vous me ménagiez ? 

D O R V A L. 

Oui; mais le secret était en bonnes mains! 

Mad. dupont, à Jocrisse. 

Eh ! qu’a-t-il fait , cet artificier ? 

JOCRISSE. 

Eh ben ! madame , i’ m’a donné six belles chandelles 
pour porter dans le salon , qui m’a dit de les mettre dans 
six beaux flambeaux...... 

' D o r v A L. 

Ah ! des chandelles romaines , apparemment ! 

JOCRISSE. 

Ah ben, oui! romaines!.... c’était ben putôt des chan- 
delles du diable!.... Quand je les ai t’eu mis dans les flam- 
beaux, j’ai voulu les émoucher; mais j’en ai allumé la mèche 
à une, et pis, j'y ai soufflé dessus pour la faire prendre; 
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pas du tout , vMà que la chienne de chandelle a soufflé un feu » 
qui m’a sauté dans le nez, et qui m’a tout gaésillé le visage 
et les mains; et pis, après ça, le pétard qui m’a fait tout-» 
ber à la renverse. 

dupont, riant . 

Oh! oh! oh!.... tu n’as donc pas envie d’aller émoucher 
les cinq autres ? y 

JOCRISSE. 


Moi ! que le diable d’artificier les émouche si i* veut , 
lui-même; elles sont ensorcelées. 

Mad. dupont, à son mari. , 

Eh bien ! monsieur , vous .voyez qu’on ne peut pas se fier 
a un étourdi comme celui-là ! Quelque jour il mettra le feu 
ici.... d’ailleurs, je vous avoue, moi, qu’il me retourno 
tout le sang. 

JOCRISSE. 

Pardine! je l’ai ben mieux retourné, moi, le mien, qu’il 
est tout brûlé à stheure. 

DUPONT. 


Allons , allons , ma femme , il faut encore lui pardonner 
celle - là. 

d o r v a l. ! 

Oui.... il en est déjà assez puni. 

jocrisse. > 

Quien ! me pardonner , à stheure 1 comme si c’était ma! 

faute C’est pardi ben moi qui ne pardonne pas à ce 

chien d’artificier sa chandelle moulée ! 

Mad. dupont, à son mari . 

Comment ! vous voulez que je garde un imbécille qui me 
-fait à tous momens de nouvelles sottises, et qui casse tout? 

DUPONT. 

Eh bien ! qui est-ce qui ne casse pas ?.... , 

JOCRISSE. 

Oh ben ! moi , y a encore ben des choses ici que je magne 
tous les jours, et que j’ai pas encore cassé. 

Mad. dupont. 

Ah! pas encore! mais tu espères que cela viendra, 

apparemment. 

JOCRISSE. 

Ah ben ! mais madame , on ne peut pas vous répondre du 
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Sa JOCRISSE, 

casuel , non pus , et puis nous n’aurons pas de dispute. 
■Vous v’ià ici, et moi, je vas aller balayer dans les autes 
chainbes..... (Il s'en va). 


SCENE X. 

DUPONT, Mad. DUPONT, DORVAL. 

DUPORT. 

Eh bien! cela ne vous désarme pas, madame! Vous 
voyez qu’il baisse pavillon devant vous ? 

Mad. d 0 p o k 

Ah ça! monsieur, j’espère (parlant sérieusement) que 

vous me débarrasserez bientôt de lui. D’abord je vous 

avoue que j’ai fait demander un autre domestique , et que je 
l'attends d’un moment à l’autre. 

d a p o H T. 

Eh bien ! ma chère amie , quand il viendra , nous le pren- 
drons, s’il vous convient j aussi bien une personne de plus 
ne nuira pas dans notre maison....... Mais il ne faut pas dé- 
sespérer de ce pauvre diable; il est sans malice, et j’ai idée 

que nous en ferons quelque chose Il n’y a que mon aini 

Dorval qui lui garde une dent pour son portrait..... ( riant.) 
et pour son café. 

dorval, toussant par ressouvenir. 

Hom ! hom!.... oui, le diable de café est ce qui me tient 
le plus; car, pour le portrait, cela peut se réparer.... et même, 
si madame voulait, pour faire sa paix avec moi , me donner 
une petite séance...... 

Mad. dupoht. , 

Oh ! non ; après dîner comme cela , je n’aime pas à rester 
assise. Allons plutôt faire un tour de jardin.. 

dupont, voulant la détourner. 

Oh! le jardin !.... à présent, il fait encore bien chaud !.... 
cela n’est agréable que le soir. 

Mad. dupont. 

Ah ! j’entends !.... vos préparatifs oui , oui. Il est 

dans l’ordre que j’ignore tout ceja et malgré la chan- 
delle de Jocrisse, je..... je serai surprise ce soir Allons 

dans le salon. 

SCÈNE 
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SCÈNE XI. 

IBS p rb c bd tus y JOCRISSE, nvec un balai de crin* 


jocrisse venant derrière , à Dupont. 
Chit ! chit ! monsieur.... , 

* . . . . . i .... I >.> r 

Mad. dupont. à Jocrisse. 

l ’î * 


H **'!' 

- Li 


Eh bien ! le voilà encore î 

* JOCRISSE. 

JET/**.*" W'-W fo is-ci, ™y4ame/c 7 est i mon- 
sieur que j en au 1 J ■- '.JO ' 

i. i ■■ D V F. ° * T »« riant, r) 1 î , ; ) \Jf 

” d "“ 

f i- i • L ; ' : ' ‘ ,» ■: Ti . TJ !M ; «T >U :: * 

, JOCRISSE, a demi —'voix* , , 

Oitps donc, monsieur , qu’est-ce que c’est-i’ que des petit* 
papiers fins de mousseline. peinturés en noir et en rouga 
qu étions sus votre bureau ? 6 

• ' ‘i •% ! * *'• 1 o»sv«V I iv .« ! 

dupont, haut. ; .. t 

Ah ! ce sont des billets de la Caisse d’Escorapte que î’ai 
reçu ce matin , et que j’*i oublié de serrer. • 

J o c * i S S BV' 


.1 

▼rai 


Ça ne doit, pas êfre ben cher , ces petites images-là . pas 
ai, monsieur? ,„, uan .., i; '•?* 

. .. <»,.<: .,r :r.q9 fa* riant. ii/i .( I,.*in<!':*i5 î.7*lV 


( p.- ■■'! 


’pri l “ S °°‘ <le ? ““ re! ** ih 
• n r'ô : c^ 1 1 s éS'ÿ; i’é» 1 i*^wi" rî 
Ah ! tant mieux !..*.. Je fe pensais ben aussi , mon 

. J ,i:aW' , DV) n. ; •iir.'ij > .'t 

ï) tr p o n t , riant 


JOCRISSE 


«J'ri v4 k 

revenant. 


,.l i.ï. . ; 


Je men vas vpus ; le ,dire , monsieur ; n’es*, que tout-à- 
1 heure , en balayant votre cabinet, fai ouvert la fenêtre 
a cause de la poussière; la-dessus, il est Veifti lifaè bouffi da 
Vent qu a envole toutes les petites images 1 


i , 


Alt ! miséricorde 


d # pd* t y s'écriant. 
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’ _ \ < 

D O R V A h. 

_ , .... * 

Oh ! parbleu! je crois que voilà ton café, à toi. 

• > jocrisse. ° 

Y en a qu’ont passé par la fenêtre. Ah ! vous ririez de voir 
comme tout le inonde court après dans les rues! 

» ü P -o w t enragé , et piétinant de colère. 

Après mes billets de Caisse !...: Ah! misérable! Tiens-toi 
bien, malheureux 1 "S’il faut que mes billets Soient perdus, je 
reviens avec ma canne , et je vais t’assoinmer moi-même. ïNe 

le laissez pas sortir. (Il s’en va J. 

*■ • *♦ * 

' • *" ;, sr cèné'x i i. ''" J .; ïi., 

- Mad. DUPONT,. DORVAL;' JOCRISSE. 

• sa - r b c it i s s ï, itüpéfait. ’ ’* ‘ 

Eh ben ! est-ce qu’il est devenu fou depis tout-à-l’heure , 
donc? Comment ! lui qui riait toujours quand je faisais qué- 
qu’étourderie , le v’ià qu’il est enragé pour des images!.:..' 

■ ; « J-* »•'•** Mad. d c p ou t. 1 

Eh bien! monsieur Jocrisse, voilà donc votre protecteur 
fâché une fois! ‘ 1 ' • ■ * " ' 

i;, :<;:r aîrnîmoe.T b J O C R 1 S S B. • ’ ' o * d.\ 

Oh ! jarni! j’aimerais mieux quT inè groùdàt tous les jours 
comme vous faites, que de se fâeher une seule fois comme ça. 

_ _ j *•.» ont'» v i-'ù<Hforvai. b en /•') 

Ça lui apprendra, à monsieur Dupont....; S’il T’àifffit* ren- 
voyé lorsque je l’ai voulu , il nous aurait épargné bien de sa 
mayysiw^urneur^.tous. al , , „ v ., r , , r> , . 

j o c n i s s h. . >.j ..f. 

Eh ben! madame , laissez-moi aller à présent. 

Mad.. dupoht. . . . i : , 

■ -U'.'.; '1-1 ... . ri' M-J sut : «A 

Oh! u ft est plus teins; tu es consigné. 

.'va.' . r a '<> «i 

JOCRISSE. . , T 

~ r Âh ! jafhombille t lé v’ià qui revient... .. Je crois qu’ifn/a 

pas sa canne avec lui. 

a'. . ■ , h m ,t ri . ; 

■ ^tS ’C-È N E” , X ! m ’ n/m 

.. .v.vrio II. i , i; *«,r.o nTïo/ in. . »,*• .*» •* > 

JL:!.*. ,B » £ Clà.D X » »y D U P O N T. 

: ü p o tt t.' »'•» ' 

Le misérable ! je -suis arrivé bien à tems pour fermer la 

‘ ■ «iitj TiO“. ■ 
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fenêtre , car tout y aurait passé.... Heureusement il n’y en a 
que pour à peu-près Une centaine de pistoles de perdu. 

Mad. dupont. 


Heureusement , dites-vous ! 

« ’• ■ » ” D Ü P O K T. ’ ' ' [ ' 

Oui, ma Foi, heureusement.... Quand je pense qu’il y avait 
la vingt mille francs qui pouvaient sauter , je regarde encore 
cela comme un "très-grand bonheur ! ■ - 

V • | / V ? \ . 

* * * . * . « * D O R V A !.. 

Certainement , madame , t et je lui en fais bien mon com- 
pliment. — * 

• - i’x o c r x s s e. 1 "’ • '• ’ " " ’ 


Quien, - compliment!,;; V’ià donc que j’ai ben fait, moi, à 
stheure-ci. » , ... , 

DUPONT. 


» # ;y . . ; 

Pour vous, monsieur Jocrisse, il est tems que j’ouvre le* 
yeux sur votre mérite, et que je le récompense. Vous allez 
avoir la complaisance de faire votre paquet. Cela ne doit pas 
être long; et 'si j'e voü? rétrouve ici dans un quart-d’heure , 
nous compterons ensemble pour tout ce que chacun de la 
maison vous doit. Au revoir, monsieur Jocrisse, (// sort). 


Mad. dupont» s'en allant. 
Bonjour, mon bon ami. 


D O R V A L. 


Je suis fâché de n’avoir pas pu finir ton portrait; mais tu as 
si bien travaillé celui de madame, que tu ne seras pas en peine 
pour achever le tien. \ Il sort). . . 


SCÈNE -XIV. 

JOCRISSE, seul , confondu , etc. 

( Après un moment de silence ). 

Non ; c’eçt pas eux qui me piquent : c’est monsieur Dupont 
tout seul qui m’étonne !... J’aurais juré que de lui à moi c’était 
à la vie pour être ensembe , et pas du tout , v’Jà qu’il a une 
lubie aussi , et i’ me campe à la porte !... et sans précaution, 
encore !... Là ! fiez-vous donc aux maites , après celle-là !.... 
Ah ! jarni! j’étais si content de cette condition !.... Oh ! oui, 
je le vois ben à présent , les maites se ressemblent tous , et 
les domestiques sont toujours la dupe. 
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JOCRISSE, 

i ' _ 

SCÈNE XV. 

JOCRISSE, URSULE. 

O R S U Z. s. 

Eh ben ! mon pauvre Jocrisse ! quéque j’apprends donc là ; 
v’Ià donc note mariage défait ? 

' JOCRISSE. 

Pourquoi donc ça? si vous aviez autant d’envie de mol, 
mainzelle Ursule, comme j’en ai de vous, ça n’y déferait rien 
du tout. 

URSULE. 

Mais, mon cher enfant, il n’est pas question ici de l’envie 
toute seule, faut de quoi vivre avec.... et à présent que te v’ià 
sus le pavé 

JOCRISSE. 

Bah ! j'y resterai pas long-temps sus le pavé ; un bon sujet 
trouve toujours 

URSULE. 

Oui; mais les bonnes conditions sont rares, et c’est vrai 
que t’es ben étourdi. 

jocrisse, pleurant. 

Allons, pisqu'il faut que je m’en aille, et qu’il ne m’a 
donné qu’un quart-d’heure pour faire mon paquet, je vas 
commencer par vous faire mes adieux.... Au revoir, ma chère 
mainzelle Ursule.... Je me ressouviendrai toujours de vous ; 
et pour que vous pensiez un petit brin à moi , v’Ià mon por- 
trait que je vous abandonne.... ça n’est encore qu’une dé- 
bauche , comme a dit le peinte ; mais je reviendrai me faire 
finir un jour que n’y aura personne. 

URSULE. I 

Mais , mon pauvre garçon , où que tu vas aller comme ça 
ce soir? 

JOCRISSE. 

J’en sais rien ; car je ne connais pas une ame.... et si je ne 
voulais pas rester vivant pour vous , mainzelle Ursule, j’irais 
ipe.... Oh! oui, j’irais faire quéque mauvais coup. 

URSULE. 

Ecoute ; il me vient une idée t je vas aller trouver mon- 
sieur, et je le prierai tant, qu’il te laissera coucher encore ici 
ce soin Si je gagnons ça sur lui , il est bon , et le premier 
moment de sa colère passé, H te pardonnera tout demain... .4 
J’y cours ben vite. ( Ella sort J. 
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i ■ « 

SÇÈNE X V L 

JOCRISSE, seul. 

Oh ! c’est sûr qu’il est bonne personne , et je ne conçois 
rien à sa fâcherie, îuo.i. 

SCENE XVII. 

JOCRISSE, LE COLPORTEUR. 

UK COLPORTEUR. 

Ah ! dite? donc? je crois que c’est vous à qui que j’ai vendu * 
«e matin ici un billet de §i$ francs ? 

JOCRISSE. 

Oui dà , monsieur! tout fin dret et que je voudrais ben 

les ravoir encore , à stheure que ipe v’ià sans place. 

LE C O L P O fl T E U ?■» 

Ah ! mon enfant! j’étais sûr que je faisais votre bonheur, 
moi ! Vous avez gagné douze cent vingt-quatre livres. 
jocrisse, sautant do joie. 

Ah! jarnombiile ! queu qoyp!.. J’ai les fonds perdus qui m'ar- 
rivent!... Ah ça! mais.... ne vous ipoquez-vous pas de moi? 

L E COLPORTEUR. 

Non parbleu pas ! c’est si vrai , que je vous apporte votre 
argent moi-même , afin que vous n’oùbliez pas celui qui vous 
a fait gagner.... Voyons; donnez-moi votre billet? 

' jocrisse. 

Pourquoi faire, mon billet? 

LE COLPORTEUR. 

Parce que je ne peux pas vous payer sans ça. 

JOCRISSE. 

Ah! c’est une eute affaire. (Il se fouille par tout.) Ah ! 
miséricorde ! je crois que j’ai allumé la maudite chandelle 
moulée avec , tantôt ! 

LE COLPORT, EUR. 

Ah ben ! vous avez fait là un beau coup !.... C’est douze 
cents livres de perdues. 

' JOCRISSE. 

Sarpedié ! si c’est vrai, je vas me pendre tout de suite. 
Ah ! pourtant , je crois que le v’ià , tenez ; c’est-i’ pas ça ? 

LE COLPORTEUR. 

Oh! oui; c’est ça même. Numéros i3 , 17 , 63 Oui, 

le terne y est ben , et je vas vous le payer. 

jocrisse, sautant de joie . 

Bon ! et moi , je vas épouser manuelle Ursule. 
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' JOCRISSE, 

!L B COLPORTEUR. 

i ■ - 

Je vous disais bien de pendre la crémaillère d’avance. 
Tenez, je vas vous donner de bons billets pour la somme de 
douze cents livres , et voilà les vingt-quatre livres d’appoint 
en écus de six livres , que , si vous étiez bon enfant , vous laisse- 
riez pour boirè à votre santé à celui qui vous a porté bonheur. 

JOCRISSE. 

Oh ! de ça, c’est juste; et de bon cœur même , erapo- 
chez-les : c’est vote part , et donnez-moi ben vite la mienne. 

LE colporteur serrant les quatre écus , et tirant 
son porte-feuille. 

i Grand merci , mon brave homme ! et tenez , de bons 

effets ( Il lui compte six billets de Caisse.) 2,4, 6 ,' 8 , 

10 et îa cents livres bien comptées. (Il resserre son porte- 
feuille). 

j o c r/i sse, regardant l^s billets. 

Eh ben ! quéque c’est que ça ? 

' LECOLPORTBUR. 

Eh ! parbleu ! c’est des billets de la Caisse d’Escompte. 

JOCRISSE. 

Quéque vous me chantez?.... C’est des images comme le 
vent les a envolées tantôt à monsieur, ça! 

LECOLPORTBUR. • 

Je ne sais pas ce que vous voulez dire ; mais c’est du bel et 
bon argent. Chacun de ces billets-là vaut deux cents livres : en 
voilà six; çafaitbien vosdouze cents livres.... D’ailleurs, faites- 
les voir au premier venu , et il vous donnera des louis d’or en 
place.... Au revoir, mon brave homme... au premier tirage, je 
reviendrai pour tâcher de vous en donner autant. (Il s' en va). 

SCENE XVIII. 

JOCRISSE , ses billets à la main-, et réfléchissant. 

. 'Que je les fasse voir au premier venu , et il va me donner 
des louis d’or en place !.... Ah ! sarpedié! c’est donc des louis 

d’or aussi que j’ai fait envoler à monsieur Dupont, tantôt ! 

et i’ n’avait donc pas tant de tort de . se mettre en colère 

fcontre moi , ce pauvre cher homme ! Eh ben ! j’étais 

pourtant ben innocent de ça aussi , ipoi !... Voyez ce que 
c’est de n’avoir pas l’habitude de magner ces monnaies-là !... 
J’étais piqué contre lui de me renvoyer, parce que je croyais 
que c’était un caprice; mais à stheure, j’y pardonne sa 
colère ; et quand i’ m’aurait donné les coups de bâton , je ne. 
l’y en-voudrais pas encore. ; V - ♦ 1 ‘ 


i 
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SCENE XIX. 
'DUPONT, JOCRISSE. 

' 

dupont, d’un ton de bonté , mais encore piqué. 

Eh bien! monsieur Jocrisse, vous demandez donc à cou- 
cher encore ici ce soir? 

■ > : JOCRISSE. 

Oh ! .non, monsieur, je n'ose pus demander sie grâce-la 
à présent. Je vois ben que je ne la mérite pas... et je con- 
nais le tort que je vous avais lait sans le savoir. 

D U P O, N T. , 

Oui, tu m’en a fait, et plus que tu ne crois.... Mais je le 
mérite pour avoir eu confiance dans un étourdi et un iinbé- 
cille comme toi. 

jocrisse, pénétré et de tout cœur. 

Mon cher maître ! ne tous repentez pas d’avoir eu des 
bontés pour moi. J’ai jamais été méchant !.... Quand j’ai fait 
du mal, c’était pas par exprès; j’en suis pus fâché que vous, 
et je voudrais pouvoir le réparer. 

dupont.- 

Le réparer!... Eh! malheureux! comment t’y prendrais- 
tu pour réparer cent pistoles et plus que tu m’as fait perdre I.j 
JOCRISSE. 

• in- ’ * * » * 

Je ne sais pas comben que ça Fait, cent pistoles...,. mais, 
tenez, on m’a dit que y avait là douze cents francs; voyez, 
monsieur, et pernez-les toujours à compte. (Il lui donne 
tes billets ). ■ , , 

dupont, les prenant. 

Qu’est-ce que c’est que ça? Est-ce que ce sont mes 

billets que tu as retrouvés ? ; - 

■ JOCRISSE. 

Non, monsieur* c’est mon billet de loterie de ce matin! 
qu’a gagné ça , et que le colporteur vient de m’apporter ici. 

d u J? G -N 't pénétré , et lui serrant la main. 

Et tu me les offres ?... Ah ! brave garçon ! (Il l’embrasse.) 
{On entend une fanfare dehors et des tambours ). 

‘ " jocrisse, étonné . 

Ëh ! mon Dieu ! queuque c’est que ça ?. . 

. • ' > D U P O N Té 

Justement, moft ami; c’est une aubade que les tambours 
yiennent te donner pour célébrer ton bonheur. 
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4<) JOCRISSE, COMEDIE-FOLIE. 
SCENE XX ET DERRIÈRE. 

( Tous tes Acteurs entrent à la suite ). 
ursule, vivement. 

QuÉque c’est donc que ça qu’on tambourine à la porte? 

d o r v a l , èntrant après elle. ' , 

On dit que c’est un terne qu’on a gagné à la loterie. 

Mad. d u f o s t, voyant son mari fui tient dès 
billets de caisse. 

Est-ce que c’est vous , mon cher atni ? 

d ü ¥ 6 n Tl 

Non, ma femme; mais je ne suis pas jalonx de Celui 
l’a eu.... C’est Jocrisse qui a gagné douze cents livres; et qui 
vient de me les donner pour remplacer ce que Son étoufderto 
m’avait fait perdre tantôt. 

d o r v a l. ; 

Comment donc. Jocrisse, voilà un beau trait! 

dupont. 

Je vous ai toujours bien dit, moi; qu’il y avait dè lit res- 
source avec lui.... Jocrisse, j’ai ri jusqu’à présent de tes 
étourderies; je me suis fâché Je ta dernière sottise, mais 
fe dois récompefiser ton bon coeur ; voila ton argent que j». 
te rends; 

jocrisse à ses pieds , Sans prendre les billets . 

. Ah! mon Dietf ! mon bon' trfaîiè !..... 

, d u P o R T. 

Prends , te, dis-je , et jottis doublement dé tOrr bonheuè 
en épousant Ursule. ”> 1 

Màd. D u p' cf if 

J’y consens j mais je ne voudrais pas qu’Ursule nous quittât. 

DUPONT. 

Eh bien ! ils resteront tous deünt...' Ursule est un bon sujet; 
et si Jocrisse n’a paS beaucoup d’esprit, au moins il vient de 
nous prouver qu’il avait un bon cœur. t . 

jocrisse, lui baisant la main. 

Ah ! jarni ! mon' cher inaîte !...', faudrait donc être Un tigre , 
pour n’en avoir pas un bon auprès de vous... Ma chère maî- 
tresse, vous vèrrez que vous serez contente de moi à pré- 
sent; vous, monsiéür le peinte, vous finirez mon portrait, 
de ce coup-ci ; et vous , rnàmzèlle Ursule , voué aWe's toujours 
l’original , en attendant la copie ; et pis, v’ià encore le magot 
par-dessus le marché. (// lui donne les billets). 

Fin du second et dernier acte. 
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